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Cependuiit les «iiuiciis cliercliaient la piiliie du

froment daiis la vallee d'Eiina , en Sicile , oii prirenl,

dil-on, iiaissance les fahles de Ceres el de Triptoleine,

et la Sicile possede eii abuiidance im Aegilops (lui a

parii la suuclie saiivage du ble cullive. Des auteurs

modernes out pense, eu eilet, c]ue les bles cullives

provenaieiit de I Aei;ilops ovalri , L.
,

^rr;iiuiuee tres-

aboudaiite dans toute la region iiiedilerraneenue
,

qiii

a de graiids rapporls par ses Iruils avec les bles, niais

qiii eil diilere nutableiiieiit par les orgaiies de la lleur.

J ai In, je iie sais oi'i
,
qua, daiis quelques parlies de

I Italie iiieridionale, oii recolte les Iruils de l'Aegilops

ovata, L., süus le iioin de ble du diable, et quou les

euiploie coniiue les grains du ble, doiit ils oiit toiites

les proprieles.

Le rapport iles Aegilops et des Triticuni est cause

que queli|ucs auteurs du XVI. siecle , et iiotaiiiiiient

Caesalpiii onl nunime l'Aegilops ovala, L ,
Trilicuiii

s)lveslre. iCaesalp. De plant., lib. IV, cap. 47, p. I7t<.)

Malgre loules ces assertions, l'opinioii que TAe-

gilops ovala, L., elait la source sauvage des Trilicnni,

elait traitee avec legerete par la presque lolalite des

naturalistes, lorsque M. le prolesseur Lalapie, de Bor-

deaux, au rapport de Bory de St.-Yincent (Dict. class.,

t. I., p. 122, arl. .\egilops) a cultive soiguensement,

dans des pols qu'il ne perdait jamais de vue, la plante

doiit il est qnesllon, pendant piiisienrs annees; il la

\ ue salloiiger, cliauger de port el uienie de caracteres

genericiiies. M. Lalapie u'a coniniunique ses observa-

lioiis que verbalenienl , de sorte quelles n'ont eu ni

antlienticilii, ni rctenlisseiuent , el soiit passees in-

apei^ues.

II est aussi u nia counaissance«que }l. Tiiuoii-David,

i;ui habilait alors Saint-Gilles, avait eiitrepris une seile

d e.vperieuces bleu coni^'ues
,
ponr savoir si l'Aegilops

ovala n'eliiit pas le type sauvage du ble cullive. Des

cliangenieuls dans sa position ne lui perinireut pas de

doiiuer suile ä ces interessantes recherches.

Vers le meine tenips (I8'24), Requien , d'Avignon,

a trouve, dans les environs de Kimes et d'.Vvignon,

une lorme d'.Vegilops qu'il a nommee .\c. Uilicoides,

il cause de sa resseiiiblance avec les Trilicnni. Je sais

posili\eiiUMil quapres 1 avoir troiivee , Kequien , de re-

grellable memoire, se proposail de publier une iiiono-

graphie du genre Aegilops, ponr laqnelle il avait l'ait

graver pltisienrs planclies dont la sixieme est tncore

rlaus soll lierbier a\ec quelques vesligcs de dcscripliou;

iiiais ce projet ne fut pas accunipli. Kequien ne publia

pas son Ae. Irilicoides, mais il le communiqna ä Ions

ses correspondanis. Celle plante a ele decrile plus

lard sous le iioin que Kequien lui avait assigne, par

.M. Berloloni. (Kl. ilal., tom. L p. 78t>.) Ce dernier as-

sure que la meine plante a ele trouvee en Sicile par

les auteurs des Deux Klores de ce pays, M.M. (iussone

(PL rar., p. 372) et Tenore (SilL, p. 53, Nr. 2), qui

Tont nommee par erreur Aegilops trinmcialis, L.

D'uu autre tote, M. Raspail, dans plusieurs de ses

tcrils et notamnient dans son memoire iulilnle : Essais

d'experieiices et d'observatious sur lespece vegelale

eu geueral et en particulier sur la valeur des carac-

teres specifii|ues des graminees (Ann. des sciences d'ob-

scrvalion, t. L. p. 406}, a monire qne, sous l'inlluence

des agenis exlerieurs, les especes vegetales, et notam-

nient les graminees, presentent un grand nonibre de

modilicalioiiä dont on u'a pas assez tenu conipte dans

la circoiiscriplion des especes. 11 aHiriiie qne chacune

d'elles presente des modilicalions analogues a Celles que

Fried. Meyer (Die EnlwicUeliing, Metamorphose und

Fortpllan/.ung der Flechten. Gott. 1825) uous a luon-

trees daiis les licheus, el qui ont ponr resnltat de re-

dnire notablement de iiombre des especes et meine des

genres.

Dans le lra\ail ipie nous puhlloiis, de M. Fahre,

siir la melainorphosB des Aegilops, il a constale de

remarquables cas particuliers du phenomene geueral

indique par i\l. Uaspail, el il est arrive ii jeter heaii-

coup de liimicre sur l'origiiie des bles (Trilicnni) cnl-

lives, Sans connaitre aucnu des laits ou des assertions

que je viens de rappeler. Car M. Fahre, il laut le dire

nue l'ois de plus, a lait ses piquaiites obser(ations bo-

taiiiques, irayant ii sa disposilion cprun seiil livre, la

Flore lran(-aise de Lamarck el de CandoUe.

C est poiir ce molif qne j'ai cru convenahle de

faire preceder son travail acluel de celle courle intro-

duction, afin que l'elat de la questiou, au moment ou

il a ecrit, lül pose a\ec neltete.

Des Aegilops du Midi de la France et de leur

transformation; par M. Esprit Fahre, d'Agde,

Membre Correspondaut de la Societe d'Agriculture

de rileraull.

(.\us einem die UmwJndlun;,' huliandelndeu Pamphlet, gedruckt lO Mont-

pellier. 20 Seiten, 3 Tafeln.)

Trois Aegilops se trouvenl frequemment dans le

Midi de la France, conime dans les autres parties de la

region medilerraneenne : l'Aegilops Iriuncialis, L., r.\e.

ovala, L., et r.\e. triarislala, Willd. M. Requien, par des

Communications de planles, y a indiqut; une quatrieme

espece, sous le nom d'Ae. Irilicoides; mais celle -ci,

coinme nous le dirons bienlOl, n'est autre chose qu'une

forme particuliere des Aegilops pvata el triarislala, qui

la produisent l'une et lautre.

1. L''Aeg. Iriuncialis se distingue des autres par

ses epis cylindriipies plus greles el plus allongcs. La glume

y est il deux valves egales, l'une terminee par trois

aretes, lautre par deux. Les nervures des valves, au

nonibre de 7 ä 10, sont, ainsi que les aretes, berissees

d'asperites. Les valves de la balle, au nonibre de deux

aussi, sont menibraneuses et ciliees sur leurs bords

;

l'une d'elles est terminee par trois aretes avorlees.

Les tiges lleuries sont liautes de 35 ä 40 cenlini. ; les

leuilles n'atteignent jamais la longnenr de l'cpi. Ce

dernier, long de 10 ä 12 cenlimetres , se conipose de

cinq a sept epillels dont les trois iuferieiirs sunt ler-

liles et les autres steriles. Les gluiiies des epillels

ollrent des cöles saillanles blauchätres, dont le nonibre

varie avec celui des aretes qui les lerminent. Qiiand

le nonibre de ces aretes est de deux, le nombre des

cötes de la glunie est de six ä sept; quand la glume

se termine par trois areles, le nombre de ses coles

est ordiiiaireineiit de dix, cinq plus forles allernant

avec ciiii) plus greles. Les asperittjs que nous avous

di'jä signalees sur les cöles de la glume et snr les ^

cr^<L^'
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^ ;ireles rcmleiil ccs parlies rmles au lonclier. Les fruils

Oll grains de cetle espece sont lonf^s <l'iiii ceiilijiielre,

rorries, greles, n'iiyanl pas 3 milliirietres diins leiir plus

granrfe largeiir. Ils sont lermiiies ä Icur e.itreiiiile

siiperieiire par uiie toulTe de poils soyeux blancluUres.

Ces ijraiiis sont d'nn bean jaune qiii dcvient lirunätie

par la dessicratiuii, et leur cassure est im peii l'ari-

neiise. En ^erniaiit, ils ne produisent ordinnirement

qiie dciix radicelles, rarcnient trols. La plante est

<;laii(iiie dans loules ses parties. ("est, des especes

dont niius avons a parier, celle qiii prend le plus de

developpement. Elle ne prodiiit jiunais de varieli's.

II. De l'Aegilops ovata, L. La glunie de cetle

espece est foimee de deux valves egales terrainees

chacune par quatre aretes. t'es valves sont slilonnees

par des ncrvures saillantes , au nunibre de dix a onze,

doiit six ä sept sont plus l'ortes et les autres al-

ternes plus greles, souvent inconipletes; loules sont

glabres ou garnies de poils Ires - coiirls ; les epillets

qu'elles recüuvrent sont fortement bonibes. Des deux

valves menibraneuses qui consliluenl la balle (Paleae,

Kiinth.), Tune est terniinee par trois courtes aretes et

lautre nianqiie de barbe, inals est Icgerement cillee

ii son soniuiel. Les tiges llcuries sont liaiiU's de '20

ä 25 ceiitiiiielres. Les feuilles supcrieiires n alleignenl

jainais la preiniere dent de laxe de iVpi. Ce dernier

est long de 4 centimetres y coinpris larele; l'extre-

inile de cette derniere prend une couleur violette.

Ces aretes s'etalent fortement jusqu'ä l'ormer im

angle presque droit avec laxe de l'epi. Ce dernier

est tonipose de 4 epillets dont les deux inferieurs

seuls sout ferliles. Los epis de cette espece sont plus

Courts (|ue ceiix de tcutcs les autres. Les IVuits (grains)

sont beaucoup plus Courts que ceux de lAegilops tri-

nncialis; les uns sont de conleur jaune et leur cassure

est farineuse; les autres sont noirs el lorues. Quand

leurs graines gerinenl, ellcs produisent irois radicelles.

Tonte la plante presente une couleiire glaiique qui la

fall aisenient distiiiguer au preniier ooup doeil des

autres especes.

III. L'Aegilops triaristata, Willd., dillere des

deux especes dont nous venons de parier par les ca-

racteres snivants : Les deux valves de la glunie sont

egales, comme dans les autres especes, niais elles sont

presque loujonrst eriuinees par trois areles, tres-rarenient

par deux. Les silliins et les nervures des valves sont

moiiis iKiinbreux que ilans l.Vegilops ovata. Les valves

de la balle (l'aleve, ICunlli.) sont nieinbraneiise.'i , comme
dans les autres especes, mais I une est ciliee siir ses

bords et terniinee par deux courles aretes, pendant que

lautre na pas d'ardte et ivest ciliee qua son somniel.

Les areles out une direclion a peu pres verlicale. Les

tiges lleuries de celte espece sont beaucoup plus droites

et plus liautes que dans l'Aegilops o\ala. Elle ont de

;iO a 35 centini. de liauleiir. Les leuilles siiperienres,

plus longues, s'elevent presque jusqu'a la preiniere dent

de Taxe. L'epi, y compris, les aretes, a 5 ii (i cenliin.

de longeur; il est compose de qualre ä six epillets

doul deux, et quelquefois trois, sont ferliles. Les ner-

vures des valves des glunies sont fortement cliargees

de poils Courts et raides, qiii les rendent tres-dures au

toncber. Cetle espece dilfere des deux precedenles

:

1. par la couleur verle de toutes les parlies de la plante;

2. par la largeiir des valves de ses gliimes; 3. par la

couleur prescpie noire que prenncut les epis cn niOris-

sant: 4. par le plus grand voluine des fruils, et 5. par

la surface de ces derniers
,

qui est recouverte d'une

sorle de soie brune. La couleur des fruils (grains)

varie ; les uns sont jaunes et les autres prescntent une

teiiilc brune presque noire. Les grains en germinalion

produisent trois radicelles. Elles sont farineuses. qiioi-

qiie plus diircs que Celles de l'Aegilops ovata.

IV. Aegilops triticoides, Keq. La publication

de cetle planle a ele falle par M. ßertoloni, comme le

dit M. Dunal dans son introdiiclion. Mais cetle de-

scriplion est celle de la plaule trouvee par Requien

dans les environs d'.\vignon el de Niines en 1824,

planle comniiiniquee par liii aux botanisles , sous le

nom d Ae. trilicoides. On troiive dans son herbier

avec les cehanlillons de cetle plante, les caractcres

suivants qu'il lui assigne : Feuilles glabres
;

grains

pubescenles. Epi forniee par qualre ou ciiiq epillets
;

cel epi, obloug-cylindrique, esl de la longueur de ce-

lui de l'Ae. triuncialis el de la grosseur de celui de

l'Ae. triaristata. Les epillets a qualre fleiirs sont glau-

ques. Les valves de la glunie sont presque glabres,

sillonnees par des cöles rüdes au loucher; elles sont

tronquees ; ä deux aretes inegales, avec niie deiit iii-

termediaire. La glunielle exlerieure de la balle ( co-

rolle , L.) est terniinee par une arete presque aiissi

loiigue, egale, ou quelquefois plus longue que celle

de la glume. La s"arrele sa descriplion. Eh bien, cet

Aegilops trilicoides de Requien. si facile a dislinguer

ä sou porte seul des autres especes, et si nelleinent

caraclerise, nesl pns une espece dislincle; ce n est

qn'iine forme parliculiere quallecteut, dans certains

cas, deux autres especes bien connues, que nous avons

signalees plus haut, l'Ae. ovala , L. et 1 Ae. triaristata,

Wind. Je in en suis convaincii |)ar les observalions

siiivanles que chacun pourra verilier aisemenl en se

reiidaiit a Agde au niois de iiiai. II esl vraiseinhlable

(|u il en sera de meine dans les environs de Aiines et

d'.Vviguon , aux lieiix oü 1\I. Kcqiiien a ohserve son

Ae. trilicoides. el partout enlin ou celle forme se ren-

conlrera. Les epis des .\egilops sont coriaces et se

conservenl entiers d une annee k lautre saus se de-

coinposer. Seulenient ils noircissent en vieillisant.

Les grains de ces epis ne s'cchappeiil pas de leurs

enveloppes ; iiiais, apres leur parfaite nialiiralioii . les

epis se casseut au haut de la lige , se delaclieiil et

tombenl sur le sol poiir reproduire l'anncc siiivaute de

noiiveanx individiis qui naissent de I epi enlier, dont

les epillets ne se sout pas plus delaches que les fruils

ou grains ne sout sortis de ccs epillets. C est ce

qu'il esl facile de voir dans les echanlillons que nous

mellons sous vos yeux el dans la figiire 1. des plan-

clies I el II. Les Aegilops sont des planles preeoces;

aux prcniieres pliiies d'autoinne, ils enlrenl en germi-

nalion et emettent, comme nous l'avoiis dit. trois ra-

dicelles au-dessous du Corps colyledonaire unique.

Quand les epis comiiiencent ä parailre, on voit claire-

inent que les grains renferniees dans les epillets de

l'ancien epi coiiche sur la terre, produisent deux sortes

de phintes fvoyez pl. I.); les unes , qui se terminenl
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par des epis plus courls et plus renlles, les autres dont

les epis sont beaucoup plus allonges et tres-dillereuts

de forme. Les piemiers sont des Ae. ovata, les se-

conds sollt des Ae. tiiticoides. Les epillels dont les

grains produisent ce phenomene sont iusere.^ sur le

nienie axe, fönt consequement partie dii nienie epi et

provicnnenl du meme individu; les racines des jeunes

plantes poussent daiLs le meine sd d'oi'i elles tiient les

nu'ine.'i niiilii'res alimeulaires
; cependanl les individus

qui ont la IVinne Irilicüides . piennont uii plus grand

develcippeineiit et des fornies lifferenles dans toutes

leiirs pailies. Les diver.' es figiires de la planche pre-

niiere representent toutes les parties que nous veiious

de deciire dans ce paragraphe. II resulle evidemment

de ces observations
,

que les grains de l'Ae. ovata,

L., piuduisent deu.\ sortes d'individus, ceux qui sont

decrils suils le nom d Ae. ovala par les aiiteurs et ceux

que Requien et Berloloni ont consideres coinnie une

espece dislincte, sous le nom d'Ae. triticoides. Ce n'est

pas lout. Une : utre espece d'Aegilops, l'Ae. triaiistata,

Willd.. produ t aussi une forme triticoides, qui se di-

stingiie porrlant de celle que produit l'.\e. ovala O'oy.

planclie I ). Les epis de l'Ae. trilicoides, produits par

l'Ae. (ivata, sout glauques et multindres , c'est-a-dire

que leurs epillels unt un plus grand noinbre de fleurs

et sont plus rapprocbes les uns des autres ; tandis que

les epis de I Ae. trilicoides, produils par l'Ae triari-

stata, süiil jaiines, deviennent quelquefois bruns-noirs,

et de plus sout alterniflores , c'est-a-dire sont formes

d'epillels ä un plus pelit noinbre de fleurs, assez di-

slants les uns desaulres, de teile sorle que leur aller-

neile est Ires-prononcee. Les .'leiiilops abondent dans

le Midi de l'Europe. et vraisemlilablemeut dans lout le

bassin incdilerraueen. Ou les trouve dans les terrains

plats, cliauds et secs. J'ai trouve les Ae. ovata, qui

m'out presenle en ineuie temps les formes qui carac-

terisent celte espece et Celles qui ont ete designees

sous le nom de trilicoides, dans un terrain volcanique,

inculte, dont le sous-sol n'est que de la lave poreuse;

c'est le terrain le plus sec et le plus cbaiid du pays.

Ce vacant ou lierme, qui porte le nom de Kodier de

Rigaud, est enloure par des vignes d'un ties-faible pro-

duit. L'Ae. Iriaristala ni'a presente le meme pbeno-

nieiie que \ \e. ovata, sur un terrain graveleux, cou-

vert de cailloux et des plus arides. Cette eircoiistance

remarqualile, que deux especes d'Aegilops, parlaileiiient

distinctes Tun de lautre, donnent dans cerlaines cir-

constances des individus qui se rapprochent des Tri-

licum ou bles, est de nature ä faire penser, coinme on

la soHvent presunie, que ces Aegilops tonstiluent l'etat

sauvage des bles cultives, et que consequemment ces

derniers iie sont qiie des Aegilops modilies par l'in-

Hiience du sol et du climal. Ün peut encore presumer,

par bypolliese, que les Varietes de Trilicum ou ble,

prodniles par l'.Vegilops ovata, sout les Varietes de ble

ä epis glabres et ä grains fins, que les agriculteurs

cunnaisseiil sous le nom de Seissette, de Touzelle,

glabre ou barbue, etc., Varietes que M. Dunal a reunies

depuis long temps en une grande tribu, sous le nom de

Touzelle, Iribu qui a ete adoptee par M. Seriiige, dans

son esliinable Iravail sur les cereales. On peut penser,

de la meine nianiere, que les bles grossiers k epis

veliis, qui sont counus dans le Bas-Languedoc sous le

nom de Fi)uruieu, et parnii lesquels se raugenl les Tri-

licum turgidum et composiluui des auteurs, bles que

M. Dunal a reunis depuis long temps en tribu, sous le

nom de Pelanielle; il est ä penser, dis-je, que louies

les Varietes de cette tribu proviennent de I Ae. tria-

ristata, Willd. D'oii il resulterait que cbacune des

especes d'Aegilops qui se transforinenl eu triticoides,

donnent naissance ä deux series de Varietes distinctes,

conslituant cbacune une des tribus des races ou Va-

rietes des bles cultives acluellement connus. Avant

que l'observation m'eüt appris que l'Ae. triarislata pro-

duisait le meine plienomeue que l'Ae. ovala, c est-ä-dire

douuait des individus ä forme de Triticum, l'observation

de ce phenomene sur l'Ae. ovala ni'avait donne l'idee

de culliver l'Ae. triticoides provenant de ce dernier,

dans l'esperance d'arriver par ce moyen ä la produc-

tion des bles cultives, ou au nioins a celle de varieles

analogues. C'est de ces cxperiences que je vais rendre

compte dans le chapitre suivant.

Chapitre II.

Ciilture de l'Aegilops trilicoides provenant
de l'Aegilops ovata.

(Juand j'ai entrepris les experieiices dont je vais

parier, je ne conuaissais pas l'Aegilops Iriaristala qui

n'est pas dans la Flore frau<;aise de de CandoUe, le

seul livre qui füt a nia disposilion. Je ne savais pas

consequemment que Celle espece se Irausforniait, comme
l'Ae. ovata, en Ae. triticoides. Si je l'avais su au de-

liut de mes experiences, j'aurais fait marcher simul-

tanemeiit la cullure de I Ae. trilicoides provenant de

1 Ae. triarislata, Willd., avec celle de r.\e. triticoides

produit par l'Ae. ovala. Mallieureusement, il n en a

pas ete ainsi, et mes experiences porlent exciusivement

sur la cullure de l'Ae. triticoides produit par r.\e.

ovata.

Premiere annee de cullure, 1839. — J ai

fait nia premiere seinaille en 1838. En 1839, les tiges

en flenr avaient acquis de 70 ä 80 cent. de hauteur.

Les plautes secberent du 15 au 20 juillet; elles n'of-

frirent que quelques rares epillels ferliles, contenant

cbacun un ou deux grains seulement, dont la maturite

fut tardive tous les autres epillels ont ete steriles par

avortement. La recolte totale fut de 5 pour 1, en

grains serres et cuiicaves, qui elaient Ires-velus a leur

sominel. Les epis elaient cadiics, c'esl-ä-dire, se cas-

saient et tombaieut immediatement apres la maturite.

Cliaque valve de la gluine n'avail que deux aretes dont

l'une plus courle que l'autre. Dans un individu, une

de ces aretes avorta et il n'en resla plus qu'une ä cha-

que valve de la glume. Sur d'autres, on a vu des glu-

ines a longue barbe et d'autres ä barbe courle. D'ail-

leurs , ces plautes avaient absoluinent le port dun ble

Touzelle. Dans tous les individus, les angles du racbis

elaient fortement cilies.

Seconde annee de cullure, 1840. — Un se-

cond semis a ete fait en 1839. En 1840 , ä l'epoque

de la recolte, les epillels sont plus nombreux que

l'annee precedente et conliennent deux grains. Les

valves de la glume sont termines par deux aretes dont

l'une est qualre ou ciuq fois plus courle que lautre,

^-
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et se ti'uii\e >|tiel<|uefiiis retitiile ii iinc simple deiil.

Li'd Iruits Igraiiis) sunt iiioiiis serres, iiiuiiis cuiic»\es

et iiiuiiis veliis n leur exireinile. I.es angles du racliis

sollt moins cilies, et los epis inoiiis liidiics a leur uia-

lunte, c'est-ii-dire, se delaclicnt iiiuins lacileiiieiit. Les

grains cuntieiiTient beiincdup plus de (arliie i|ue ceux

de hl precedeiile recolle.

Troisieiiie an nee de eulture, 1841. — l,e

seiiiis de I autuinne de 1>>40 a donne, en 1M41
, des

plaiites duiit les epis, seiiiblaliles a ceux des Trilicuni.

n unt presqiie pas preseiilc d epillets steriles: leur epil-

lels contenaient ordinaireinenl den\ grnius, i|uel(|ueruis

Iruis, niuins serres , moins coneaves, iiioiiis velus que

ceux de la preeedeiite rccolte. Les valves de la gluiiie

ont deux aretes, dont 1 iiiie est Ires-Iungue et lautre si

cumplelement avorlee, qu ont peul presipie dire que ces

valves de la glume n'ont qu'uue arete. Les plantes

prenuent de plus en plus le purt des Triticuni.

Kecolte de 1842. — Quatrienie annee

de eulture. — Les grains semes en 1841 ont donne

des plantes qui ont ete attaquees par la rouille. Les

epis de ces plantes ont ete remaniuablcs par le peu de

developpement de l'arete, ce ([ui leur donnait le port

dune Touzelle saus barlie. Ces plantes ont donne viugt

epis qui n'ont pas fourni une seule graiue. Celles qui

n'unt pas ete allerees par la rouille, unt donne des epis

caducs , dont les aretes elaient moins avortees , elies

presentaient jusqu'u Irois lleurs dans le inenie epillel,

qui donnaient deux ou Irois lions grains velus ä leur

summet, inais legerenienl.

Cinquienie annee de eulture, 1 S43. — Les

semailles de 184'2 ont donne, en 1843, des plantes qui

se sont elevees jusqu'a uii metre de haiiteur. L'une des

deux aretes des valves de la glume est tellement courle

et rudimentaire, qu'on peut dire de ces valves qu'elles

n ont qu'uue arete. On trouve dans cliaque epillet deux

flenrs l'ertiles au moins, quelquel'ois trois. Les Iruits

(grains; sunt si bien develuppes
,
qu ils cuminenceiit a

se faire juur a travers les valves de la balle. Les epis

sont muins cassants ; les plantes ont coinplelement le

port des bles. Une de ces plantes sarclee a donne trois

Cent quatre-vingt pour un, et un antre, quatre cent cln-

quante. Ces grains , mieux developpes, se fonljoiira

travers de leurs enveloppes et ii'y reslent pas coinple-

tenient renlermees comme daus les plantes recultees les

annees preeiidentes.

Sixieine annee de eulture, 1S44. — Daus

les plantes obtenues cette annee, des seraailles de la

precedente aiitomne , tuus les epillets sont fertiles et un

assez grand nombre contiennent trois grains. Ces grains,

qu'on aper^oit ä travers les enveloppes, sont encore

coneaves dune cütc. Les epis sont toujours caducs.

Les valves de la glume u ont (|u une arete avec un rudi-

ment excessivement cuurt dune seconde arete.

Seplieme annee de eulture, 1845. — Les

plantes recoltees en 1845 sont Ires-semblables au ble.

Leurs valves n'ont qii'une arete accompagnee dune

simple dent, rudiuient de l'arete qui mauque. La glume

renferme quatre ä cinq fleurs dont trois fertiles coniiue

les lions bles. Ces plantes peuvent elre cousiderees

comme de vrais Trilicuni. Les experiences dont nous

venons de l'aire connaitre les resulluts et qui ont ete

laites pendant sepl annees successives, unt eil lieii dans

un enclos entoure de luiirs eleves, oi'i ne se trouvait

aucune autre graininee, et loin des lieiix ui'i Ion cul-

livait des cereales.

C u 1 1 11 r e e 11 p I e i ii e li a in p , lui i t i e in e annee,
li'^4(). — Ayant pensc qne le perreclionneiuent de lAe-
gilops Iriiicoides elait arrive a soll niaxiiiium, el que

nies derniers prodiiits elaieut de \erilables Trilicuni ou

bles, j eiis lidee de le cultiver en plein clianip, en le se-

niaut k la volee cuiuine le ble ordinaire. J en seniai

donc de cette inanicre , en 1845, dans un champ voisin

de la route de Marseillan , et de la nature de terrain

quoll noiiime dans le pays souberbe, clianip qui est

coinplelement ciitoure de vignes. J ai evite soigneuse-

inent de faire nies experiences dans la plaine, ou Ion

cultive le ble, pour elre cerlaine que 1 aclion du pollen

de ce dernier n'avait pas eu dinduence siir mes Triti-

cuni d'Aegilops. Pendant quatre annees consecutives,

j ai cultive de cette maniere mes bles d'Aegilops, et j'ai

eu cliaque fois une recolte semblable a celles que jiro-

duisaient les bles ordinaires daus des terrains analo-

gnes, recolles qui elaient de six ii Uuit lois la semence,

Selon les annees.

Voici ce qu elaient les plantes de la reculte de 1850:

Les tiges elaient droites, non coudees, de tiO ä 70 cent.

de hauteur et pleines de inoelle. Les valves de la glume

etaient terminees par une seule arete avec un rudiment

ä peine visihle de la seconde. Elles elaient tres-peu

striees et presque de'puur>ues de poil. Les deux valves

de la balle tglunielle) etaient lueinbraneuses comme dans

les Aegilnps, niais l'exterieure n'avait qu'iine arete et

lautre eu nianquait coiupletement. Les epis etaient com-

poses de huit ä doiize epillets, ayant deux ou trois

fleurs fertiles et produisant chacun consequeinment deux

ou trois iruits (grains); ces grains etaient tres-farineux

et tres-peu coneaves.

La recolte de 1850 a ete iiilerieure en qualite et

eu ipianlile i« celle des Irois annees precedenles, inais

cet elfet a ete e\idemmenl le resultat des circonstan-

ces alinospheriques; la granile sccheresse qui regna cette

annee depuis le iiiois de iiiars jusqu'a laulumne, eut

une funeste influence sur les cereales.

J ai cultive pendant douze annees censeculives PAe-

gilops trilicoides et ses produits, (|ue j'ai vus se per-

fecliunner graduellement et devenir ainsi de vrais bles

(Triticunv, el jaiiiais je n ai vu aueuii individu reprendre

la forme priiiiili>e, celle de l"Ae. oxata, L. Celle l'urine

n'a plus paru.

Exaiuinuns inaintenant, en nous resuinant, par qu'elle

Serie de inodilications r.\e. ovata s'est metainorphose

en une sorle de Trilicuni sativum (ble cultive). Nous

avons vu que r.\e.o\ala, lel qu'on le rencontre le plussou-

venl a 1 etat sauvage, a une eouleur ghuique dans loules ses

parlies; des tiges Ueuries, dont la hauteur ne depasse

janiais 20 a 25 cent.; des feuilles supcrieures qui n'at-

leignent janiais la preniiere dent des racbis de l'epi; ce

dernier, court et ovale, nest conipose que de quatre

epillets dont les deux inferieurs seuls sont fertiles. Nous

avons vu qu'ä l'etat sauvage nienie, les grains d'Aegi-

lops ovala prudiiisenl la furnie appelee Ae. trilicoides,

dans la(iuelle une ou deux aretes de \'\e. ovala out

disparu, de sorle que les valves de la glume de la plu- N
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L
part des t-pillels iie presentent qiie ileiiv lungiies iiretes,

au lieii de qiiatre, dans les epillels infeiieurs. La valve

meniliraneiise exlerieure de la balle, au lieii d'elre ter-

niinee par Irois areles, n'en ofTre qM'iine, ä la liase de

laqiielle oii voll deux rtidlmenls de Celles qiii niaiii|iien(.

Lautre \al\e nienibiaiieuse est saus liaibe et ciliee a

soll soiiimet. Les epis sout f'orines, ruinine ceux de

l'Aegilops ovata, de trois ä qiiatre epillels le plus

souvent Steriles ,
raremenl fertiles. Les fleiirs sont

iieruiaplinidilcs et rcnrernienl trois elainines aiitour

dun pistil teniiine par deux longs stiguiates soyeux

Ces fleurs sont souvent steriles par ravortenient du

pistil. Les l'ruits (grains) de celles qni sont fertiles,

sont allon<;es aufjuleiix, lortemenl cnncaves et quel-

quefüis aplalis dun cöle; lenr couleur estjanne, tom-

bant snr le noir, comnie ceux de l'Aeffilops ovata,

mais ils sont beaucoup plus longs et soyeux a leur som-

met. Ces friiits, senies et cultives pour la premiere

l'ois, ont donne des plantes deux ou trois l'ois plus

hautes ; des epis cylindriques beaucoup plus allonges

qne ceux de la plante-inere , dans lesquels les vahes

de la glunie n'avaient que deux areles doiit nne plus

courte que laulre, quelquefois nieme Celle derniere

maiiquait presqne coniplelenient, de sorte qu'il n'en

restait qu'une ä diaque valve, comnie dans les fro-

inents ; de plus, conime dans les Triticum, les areles

des glunies de certains individus etaient fort longues,

pendant que d'autres les avaient cuurtes. ('es plantes

avaient toules d'ailleurs le port des Trilicuui durit elles

prenaienl de plus eu plus le caraclere. Les epillels,

plus nouibreux que ceux de la plaute-mere, etaient

souvent steriles, et ceux, en petit nonibre, qui ne le-

taient pas, n'avaient qu'une ou deux fleurs fertiles, de

sorte qne les epillels fertiles ne donnaient qu'un ou

deux graius; ces graius senies donnerent, I aunee siii-

vante, des pliintcs plus perleclionees Leurs epillets

etaient plus noiiibreux que ceux de 1 annee preceilente,

et presque t(jiis renferniaient deux llcurs fertiles et

donnaient consequeiueut deux Iruils (grains). Les

areles de la gluine etaient toujours au nonibre de deux,

niais ravortenient de l'une etait plus grand que dans

les epis de l'annee precedente, et souvent il ctait coin-

plel. Les fruils (grains) etaient uioiiis serres, moins

coucaves et nioiiis ^elus a leur exirejuite. Les epis, ä

leur niatiirile, se delacliaient moins aisenient de laxe

et les grains contenaieut beaucoup plus de farine que

leurs devanciers. Un troisienie seuiis a donne des

plantes semblables a Celles de l'annee precedente, mais

qui s'en distiuguent par des epis plus perfectionnes.

t'cux-ci II ont presque plus d epillets steriles; les epil-

lets donnent chaciin deux et quelquefois trois fruils

(grains) plus developpes, moins coucaves et moins

veliis. L'annee suivante, quatrieme annee, poiut de

cbangemeiil reinarquable. Un an plus tard , les tiges

acquirent jusqu'ä 1 nietre de bauteur; les fruils (grains)

etaient assez developpes pour ecarter les valves de la

balle et se montrer ä decouvert ä Tepoque de la nia-

turite. Les epis mürs se detachent moins facilement

des tiges qui les portent. Un an plus tard, tous les

epillels etaient fertiles, qnoique les epis se cassassent

facilement. L'annee suivante, les epis ne se cassaient

pas aisenient, tons les epillets etaient fertiles, renfer-

mrint quelquefois Irois grains liieti developpes. II est

evident que nous avions alors un vrai Triticum, un

vrai ble, puisque, cullive en plein champ pendant quatre

aunees consecutives, il a conserve sa forme et donne

des recolles semblables a celles des aiilres bles dn pays.

Conclusions de l'Auteur de 1 I ntrodu clion.

CK. Dunal.)

Les observati<Fns precedenles moulrent que 1 .\e.

ovata, L., dans certaines circonstances, se modifie

beaucoup. Pendant que les enveloppes florales perdent

leur auipleur, une parlie de leurs areles et deviennent

aiusi semblables ä celles des Triticum; leurs tiges,

leurs feuilles et leurs epis se developpent beaucoup

et acbevent de leur donner tous les caracteres des

froments. L on est ainsi force d'admettre que certains

Triticum cultives, si ce n'est tous, ne sont que des

l'ormes parliculieres de certains Aegilops et doivent

elre consideres conime des races de ces especes.

Ce fait adniis, nous pouvons aisenient nous rendre

conipte de tout ce qui a ete avance sur l'origine du ble.

On a dit dans les temps anciens, conime dans les

tenips modernes, que le ble etait sauvage en Baby-

louic, en Ferse, en Sicile. Mais, dans toules ces lo-

caliles de la region medilerraneenue , les Aegilops

croissent en abondance; il n'est pas surprenant que

plusieurs especes de ce genre y aient acquis aeciden-

tellemeut le developpement qui en a fait des Trilicum,

lesquels ont ensuite cle ameliores et propages par la

culture. Aiusi, a 5L Esprit Fabre est du l'honneur

d avoir deinontre la verilable origiue du ble cu!tive.

A la verite, eile avait ete pressentie et vaguement in-

di(iuee par diverses persouiies; mais, comnie la dit.

Je crois, i\I. Mirbel, Ihonneur dune decouverte appar-

tient beaucoup moins a ceux ipii lont pressenlie qu'ä

celui qui la demontree par des observations , des ex-

periences ou des argumenis saus replique.

Transformation of Aegilops in Triticum.

L

(Garjfiicrs' Chronicle, 17. Juli 18.52.)

In 1844 tbe queslion of tbe Transmutation of

Com \^as raised in tliis .lournal, at p. S'iS of tbe vo-

lunie for lliat year and at p. 779 it was furtber al-

luiled to. There upon eiisued many Communications ou

liolli sides tlie queslion, and froni linie to time tbe

subject has been revived; but it ninst be ovvned thal

il nevertbeless remains just where it was, so far as

auytliing like proof is concerued. Belief bas opposed

ilself to unbelief, credulily to incredniity; and asser-

lion to counterassertion; but of evidence derived

from well conducied experiments we bave bad notliing.

For ourselves, vvithout by any means encouraging tbe

belief in the cbange of Oats into Kye, or in any sinii-

lar transmutations, we bave also asserted, from tbe

first, that no naturalist aquainted with certain facts

wbicli bave become known of late years could venture

iibsolutely to deny tbe possibility of sucb changes.

Wriliiig in 1844 we said tbat nin Orcliidaceous plants

forms jnsl as dilTerent as Wlieat, Barley, Rye, and

Oats, liaved been proved by llie most rigorous evi-

i
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